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C'est avec une profonde tristesse que nous avons appris le décès, le 
17 octobre dernier, à Fès, de notre camarade Léon Suavet. 

Ancien Président de la Chambre mixte de Commerce et d'Agriculture de 
Fès, ancien Président du Syndicat d'Initiative, Président du Conseil d'Adminis­
tration de la Banque Populaire de Fès, Léon Suavet représentait pour les 
anciens Fassis, un de ces Français du début, un de ces pionniers du Maroc 
devenus très rares et qui ont créé les premiers noyaux de ces centres maro­
cains aujourd'hui nombreux et prospères. 

Nous ne saurions d'ailleurs mieux retracer sa carrière qu'en citant les 
principaux passages du dernier adieu prononcé sur sa tombe par M. Fernandez, 
Président de la Chambre de Commerce de Fès. 

« ... Savoyard, né le 19 octobre 1883 à Saint-Offenge, Léon Suavet [ait 
de solides études et sort diplomé de l'Ecole Supérieure de Commerce de Paris. 

Son intelligence et ses rares qualités d'organisateur le font distinguer de 
la Maison Billiard qui lui confie la direction de sa succursale d'Oran. Il pose 
pour la première fois le pied sur la terre africaine en 1907. 

Ne pouvant s'accommoder d'une situation qui freine son esprit d'initiative, 
il reprend sa liberté pour se consacrer à la représentation. 

C'est en cette qualité qu'il arrive en 1914 au Maroc. Il y est surpris par 
la mobilisation, accomplit consciencieusement son devoir et, entre temps, séduit 
par les possibilités qu'offre ce pays neuf, jette les bases de son affaire future. 

En 1916, participant à la première foire exposition de Fès, il y attire l'at­
tention du maréchal Lyautey qui l'autorise, étant militaire, à ouvrir un com­
merce au mellah. 

Toujours mobilisé, le fardeau de cette affaire naissante pèse sur la com­
pagne de sa vie qu'il a si bien su choisir. 

La tourmente passée, il donne une nouvelle impulsion à son commerce 
et, en 1926, pose la première pierre de l'édifice qui doit abriter les « Galeries 
de Fès », premier grand magasin de notre cité. C'est là un des grands actes de 
foi sur les destinées de la ville nouvelle. 

Mais, cette activité ne lui suffit pas. Il se consacre, parallèlement, à la 
défense des intérêts de notre région. 

A la création de la chambre mixte de commerce et d'agriculture, il y trouve 
sa place désignée. 

Pendant une dizaine d'années, il donne la mesure de ses qualités excep­
tionnelles et le meilleur de lui-même à la cause commune. 
. . . . I l rapporte notamment en 1924 un projet d'établissement d'un centre 
d'estivage dans ta région sud de Fès. 
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C'est comme président du Syndicat d'Initiative qu'on le voit par la suite 
prendre la tête d'un mouvement qui, en dépit de nombreuses difficultés, aboutit 
à la création du centre d'Imouzzer-du-Kandar. 

Ses avis font alors autorité et inévitablement il s'impose à ses pairs qui 
lui confient en 1931 la présidence de la chambre mixte. 

Les archives de notre compagnie témoignent de son travail incessant, de 
ses efforts persévérants, de ses initiatives souvent audacieuses. 

A notre grand regret, au moment où notre compagnie pouvait encore béné­
ficier des fruits de son expérience et de ses avis éclairés, il nous quitta, ayant 
cédé l'affaire qu'il avait créée de toute pièce, un peu désabusé mais avec la 
sérénité qui lui est coutumière. 

Il n'a cependant pas tout donné. Les toutes dernières années de sa vie, 
il les consacre avec dévouement au développement raisonné de notre Banque 
Populaire, dont il est l'un des fondateurs et le président du conseil d'adminis­
tration. 

C'est là une vie bien remplie, ne laissant aucune place au désœuvre­
ment... » 

A la famille de ce grand Français, de ce grand commerçant, de ce grand 
E.S.C.P., nous renouvelons nos condoléances attristées. 


